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E U n s Baidwu est rentré à Paris 
< J» n'ai friwsU mi*Mtm Mnt i qu'au 

dtt w MinislTs dos Affalros 
ta prix ot le devoir do I' 

(PSoio rrun-Fnm.) 
A/. Barthou. de retour de ton Voyage, arrive à la lare Je l'Est. 

Voici, Je touche à Jroite : MM. LANCEWJN, BASTHOU et SAJWAUT. 

Paru, 28 juin. — M. Louis Barthou. 
ministre des Affairas étrangères, est 
rentra à Paris, jeudi matin, psr 
I Orient-Express, qui est arrivé en 
rare de l'Est tvec un peu de retard 
sur l'horaire. M. Louis Barthou était 
attendu à la cars par le lieutenant-
colonel Stoffel. de la Maison militaire 
• lu Président de la Républioue. et par 
rie nombreux membres du Gouver
nement. 

M. Louis Barthou, pendant qu'il 
traversait la rare, puis dehors, alors 
qu'il rcgsgnsit sa Toiture, a été cha
leureusement applaudi par les voya-
reur* et les passants. 

lue skciarEtioo du ministre 

Dans le train qui ls ramenait d* Bel. 
«rade à Paris, M. Louis Barthou, mi-
nstre des Affaire* étrangères, a fait 
aux journalistes qui l'accompagnaient 
la déclaration suivante : 

— Mon vovage a souligné l'impor
tance de h Petite-Entérite, plus unie 
et plus solide Que jamais. A Bucarest, 
l'entrevue que i'ai eue avec mes collè
gue* Bénès, Titulesco et Jevtitch, a 
démontré la solidarité, dans tous les 
domaine*, des conceptions que nous ins
pirent la même volonté de paix et le 
mime ferme attachement à la Société 
dea nations. Aucun* divergence ne «'est 
prodsite entre nous. Aux uns et aux 
• utres, 1* respect des traité* est apparu 
comme la condition et la caution d'une 
paix durable. 

(Lire ta suite page 2.) 

U PLUS ÉLÉGANTE 

DES PROVINCIALES... 

BILLET PARISIEN 

...c'est M"* AWBLIX. d*u Théâtre Je 
Paru, originaire Ja Jipartement Ja Pa*-
dt-Calait, qui a été Jéiignie à l'iuue 
Sun concours organisé aux Ambassa
deur». La ooici, en compagnie Je 
M. AlMfc SusON-GnUBD, l'acteur bien 

(PVKfjt toa . ) 

Va «onsoil nationa4 tocialitt» 
ett m « i i M peur la 15 juillet 

Paria, 28 juin. — Aueun communi
qué n'a été publié à l'issue de la déli
bération de la Commission administra-
très permanents du parti socialiste 
ST.I.O 

Toutefois, celle-ci a décidé : 
I* De convoquer le Çop»*]I national 

pour le dimanche 15 juillet ; 
2* De ehsrger une Commission com

posé* de MM. Panl Fsur*. Lebas 
firosnskv et' Léon Brnm. de rédiger la 
ifsonse à 1s nouvelle proposition dont 
«fie • ' été saisi* psr la P»rti com-
stanist*. 

S 
— Os a élssaïail éeaa aaa ««•»»• a» 

tes»* a, as* M m * • Nasaléoa I " «ai 
a»as* i>Ml iaa tn «a 1«M. 

DEFLATION 
OU DEVALUATION 

( D ' U N RÉDACTELK SPÉCIAL) 

PARIS, 28 JUIN (Minuit). 

Le déhatamt la réforme fitoaU. ami »—t 
^ourjuivi jeudi « la Chambre, a donné lieu 
à un très mtàftttemt exposé Je Si. Paul 
Reynaud. On peut dire que le encourt Je 
l'ancien ministre Jet Finance* a fait sur 
l'assemblée une tri* forte et 1res durable 
impression. C'est toute la politique écono
mique et financière qui, en effet, a été mite 
en cause par ce discours. 

Il est possible que les solutions recom
mandée* par Si. Paul Reynaud soient 
moins efficaces qu'il ne l'imagine, niai* on 
ne saurait mettre en doute la grande bonne 
foi et la compétence du député de Pari*. 
La thèse qu'il a défendue doit, de toute 
façon, être étudiée et méditée par ceux qui 
ont la charge du destinée* du pays. Elle 
émane d'un homme qui, méprisant let suc
cès faciles et let victoire* de couloirs, s'est 
formé une opinion sur la situation financière 
et économique de la France et cherche à 
faire partager celle opinion pour le plut 
grand intérêt de ton pays. 

Kl. Paul Reynaud croit que la politique 
économique de la France, dans les circons
tances prétentes, tient dans le dilemme sui
vant : ou déflation det prix ou dévaluation 
de la monnaie. 

Actuellement. lei prix intérieurs sont 
supérieurs aux prix mondiaux. La réforme 
fiscale suffira-t-elle à ramener ceux-ci au 
niveau de ceux-là. L'orateur ne le pente 
pat. Il estime donc que le* difficultés finan
cier** te prétenteront de nouveau tant que 
la politique de déflation Jet prix ne sera 
pat devenu» une réalité. 

Or, cette politique Je déflation, peut-on 
raisonnablement y compter lorsqu'on voit 
lot gouvernement* l'enfoncer dans U poli-
tique Je restrictions douanières et de con
tingentements? Comment donc remédier à 
l'origine même d'à mal : les prix trop chert 
qui paralysent l'activité du pays, aussi bien 
sur le martbé intérieur que sur le marché 
extérieur ? Si. Paul Reynaud propote har
diment la dévaluation, système pratiqué dans 
maintes nations, notamment aux Etats-Unis 
et en Angleterre et dont il vante let bien
faits. A ce propos. SI. Paul Reynaud t'ett 
attaché à combattre une idée fausse qui ett 
répandue dont le public à propo* de la 
dévaluation. Beaucoup de gens la confon
dent, en effet, avec-l'inflation ; elle en ett, 
à certains égards, le contraire. La dévalua
tion, ce n'est pas la multiplication det signet 
monétaires, c'est la fixation de la valeur' Je 
la monnaie à un niveau où elle s'harmonise 
avec let réalité* économiques et let pote* 
bilitét de* échange*. Ce*t rabanJan Je 
Vétalon-or, mai* sur un acte réfléchi et déli
béré du CouVemement. 

M. Paul Reynaud conteste aussi au* la 
dévaluation conduise à la hausse de* prix. 
Il cite le* exemple* de* Etais-Unis et de U 
Crande-Bretagne. Rentier*, retraitai • et 
fonctionnaires n'ont rien à perdre au système 
qu'il prêcemte. 

Tel est le schéma de la thete formulée 
par Voncien ministre de* Finance*. Cette 
thèse, encore une foii, vaut ce qu'elle vaut. 
Moi* les nombreuse* félicitations recueilli— 
par l'orateur prouvent à tout le mes» que 
tes auditeurs n'ont pas été tan* sentir- toute 
le portée det loi* économique» qu'il a évo
luées devant cas. 

Le baptcnie du PriDce Albert de Liège 
second fils des Souverains belges 

A BRUXELLES 
M Juin. 1»M 

Une foula aympathlqias s chsuaanaent 
manifesté aea eenthnenta de lovalkm» 
envers ls Famille royal* d» Belgique, a 
l'occasion du baptSm» du petit ; prince 
Albert de Usas, qui a et* célébré avec 
solennité jeudi matin, en réalise Balnt-
Jaccruaa-sur-Coudenberg. 

Dés 10 hauree. 1» plaça dea Palala et 
ls plaça Royale sont enaahMs par la foule 
qui est maintenue par las barrières Madar. 
Une délégation liégeoise faisait ls baie 
à ls porta du Palala. Bar ls plso*. un 
emplacement avait été réservé anx grand* 
Invalide». Un peloton de lanciers avec 
drapeau prend la téta du cortex», puia, un 
landau, dans lequel prennent place le 
Grand Maréchal de la Cour, la Grand* 
Maîtresse de la Maison de la reine Elisa
beth, '- Dama d'honneur de service, le 
colonel comte de Mseua. 

Osas ls uisralén barllns ont pria place 
IX. MM. le Bot et ls Reine, la vicomtesse 
de Lan rlah sure m e U petit prince Albert. 
8.A.R. ls princesse Joséphine-Charlotte et 
8-AJl. la prtnc* Baudouin. 

Dana la deuxième berline a» trouvent la 
Crande- Ducheaae de Luxembourg, le 
pilnce Félix de Luxembourg. 8 A.R. le 
comte de Flandre et la princesse Inge-
berg de Suéde. 

Puia vient un landau dans lequel ont 
prs place l'aide de camp de la Orande-
Diteheam de Luxembourg, le comte de 
Hi-mrtcourt de Orurme. Grand-Maître de 
la Maison dé la reine Elisabeth. roffleier 
dr service et l'aide de earap de service. 
: Un deuxième peloton de lancier» ferme 
1> cortège. 

A Saint-Jacquf-êttr-CtHitlfnberg 
L'église royale est tendue de velours 

rouge et ornée de panoplies de drapeaux 
uux couleurs nationales et congolaises De 
grand» massifs de plantes vertes ont été 
d'apoae» entre les piller» et les marches 
du l'autel sont muées de fleurs. 

A l'Intérieur de l'église, une haie est 
fermée par deux compagnies du régiment 
des carabinier* Prince Baudouin. Le 
croeur eat éblouissant de lumières. 

(Lire la suite page 2.) 

Le Char de la Fortune a passé. 

Quelques-uns des gagnant! du lot de cinq mdliont du premier tirage 
de la Loterie nationale de 1934. 

D» gauche à droite : MM. S»A*IMV, MATMU, IsVssrroi, KAHK. KCEIN. O w c r , . 

skAraft '#•11* Utvt- et KuMK. t - (Yk. n.f^Mm,., 
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M . BAVEYE (au centre), ENTOURÉ P C SES PATRONS ET CAMARAPE3 n'ATELIER. 

(Lire Faxtklt, par* 3.) 

Les préparatifs du savant Georges Claude 
à Duukerque 

Les BOUILLEURS QUI VONT ETEX PLACÉS SUR LE « TUNISIE » 

En médaillon : M. GEOPJCCS CLAUDC, « H M rend fréquemment à Dimlterque pour 
suivre le montage de ton saine flottante. (Piote Lasselre.) 

. Laa .transformation* du « Toniai* * 
se, poursuivent a<rtivwB»*nt et sajroat ter. 
minées ver* la 15 août, époque à laquel
le la navire, transformé «n véritable 
usin* flottant* pour la fabrication de 
la place, quittera, Dunkerque pour 
gagner lea mers tTopieal*».'*' 

Notre cliché - montra un* parti* du 
DpRt du navire.où sont montés le*-bouil-
leurs. pompes et turbines, nécessaires à 
la fore* motrice. 

On sait qu* M. Oeorg-ea Claude «'cm-
ploie à utiliser l'énergie thermique de* 
mers se basant atir la différas** drtem. 

pérature dea eaux qui existe entre le 
fond (V à 5*) et la «urfaee (25* à 28*1. 

Ponr recueillir le* eaux du fond, on 
« puits » a été installé au centre du 
navire, par lequel descendra un gigan
tesque tube — Ion? de 680 mètres et 
d*nn diamètre rie 2 m. 50 — constitué 
par de* troswo* de 6 Biéxres. \ • 

C'est dans Las fisses dur navire qase 
se fera la fabrication de la' glace qui 
atteindra au début 1000 tonnes P*r 
îour ponr passer progressivement * 
2 000 tonnes. Ce qui représente le char
gement de deux train* de cent 

M. Doriot est exclu 
du parti communiste 
Paris-, 28 juin. — Répondant à l'in-

ionction* qu'il avait reçue de la Con
férence nationa
le du parti com
muniste, réunie 
à 'Ivry - aur-
Seine. le Comité 
rentrai de ce 
'parti a pronon
cé l'exclusion de 
M. Jacques Do
riot, d é p u t é -
msàre de Saint-
Denis. 

Xjt grief sou
levé contre M. 
Doriot est qu'il 
avait préconisé 
une e n t e n t e 
lovdle et d'égal 
à égal , entre 

parti'- communiste et parti socialiste 
pour lutter contre 1« fascisme, et que. 
pour sa part, après le 6 février, il 
a conclu une entente pareille avec la 
section socialiste dionésienne. 

Le Sénat vote le projet 
concernant 

la défense nationale 
Paris. 28 juin. — I.« seaiu-e eat or-verte 

à 13 h. 3, sous la présidence de M. Jean-
neorr. 

On abord* la discussion du projet sdopté 
par la Chambre, teorkm à l'approbation 
du programme de trareox concernant la 
déveate nationale. 

M. Régaler, rapporteur, justifie le vote 
de projet. 

M. Béaarst, rapporteur de la Commis
sion de la guerre constate que la fortifie*. 
t»o de nos frontière» conatitoe nne nou
velle affirmation de la volonté pacxSqot de 
la France. 

Sur le programme précédeot, M. Ré
gnier deofare ooe c'est en mettant la 
Frastce à l'abri de tous les dangers résul
tant d'un» agreseien que l'on défendra la 
mieux la paix et c'est poor ee-W que la 
Commission de l'armée accord* au Gou
vernement lea crédita ou'd demande. 

M. Mahtaa, présideot de 1* Commission 
d* l'Air, proteste conte* la politique des 
prototypes. Il demande aa ministre de 
l'Air de presser 1* question, de ta stobi-
liaatioo ksduserMs*. d* répartir de* corn* 
mande* es province ot d'aménager dea 

O txMdrest des stoAS de masqué* ptéparée 
dans ebaque commune. 

Apre* Cave**** taterveoUoo*. le Sésst 
adopte tes srtades et l'ensemble du projet 
par 276 voix contre 11 sur 287 votants. 

A ls demandé de M. Régnier et du gé
néral Bourgeois. « proposition de réeo-
rutioa de M. Rambaud qui avait été ren
voyée a k Commission dea Fiasocea, est 
adoptée en manière de sanctàoo des 
erreurs qui ont été commise* dans 1* ges
tion dea crédits du ministère de PAir. 

Prochaine séance vendredi k 10 heures 
(Défense du marché du blé). Ls séance 
est levé* k 20 heure*. 

L'accord commercial 
franco-britannique 

Paris, 28 juin. — L'accord commer
cial franco-britannique qui met heu
reusement fin aux difficultés commer
ciales de ces derniers mois, porta sur 
la question tarifaire et règle l'attribu
tion des contingents. Il doit être com
plété dans un avenir prochain par une 
convention d'établissement commercial 

La convention de 1882. dénoncée par 
le Gouvernement français, ne prévovait 
pas ls clause de l s nation ls plus favo
risée en matière tarifaire. Les deux 
Davs se concèdent mutuellement et pour 
la durée du nouvel accord, cet avan 
tage douanier. 

La Grande-Bretagne obtient la resti 
tution de ses contingents à 100 % et 
la garantie dea pourcentages oui lui 
reviennent. Des assurances lui ont été 
données en vue de l'épuisement de ses 
contingents, sans cependant apporter 
de modifications essentielles à notre 
réglementation. Aucune consolidation 
tarifaire n'a été accordée par la 
France. 

De son côté, et sans parler de la sup
pression de ls taxe discriminatoire de 
20 % qui frappait certaine articles 
français, depuis le 20 février, ls Frsnee 
obtient r*s avantages suivants : ' I e * ' 
prévu que si. pendant la duré* de 1 ac
cord, le» droit* d'importation bntsn-
n:qnes sur is soie, ls soi* srtifiçielle et 
les srtides msnufserurés d* 1 espèce, 
étsient modifiés, les noovesnx droits 
seraient ceux figurant en annexe S 
l'accord. Ces nouveaux droit* compor
tent des réductions appréciables, par 
rapport à ceux que 1* Gouvernement 
britannique se PTOPOssit. *n mai der
nier, de suostitoer aux droits *x»tsnU. 
Lea droits sur tes estut de vie et les vins 
mousseux sont consolidée. 

L'aeeor* sanctionne, notamment en
core, un arrsntrement intervenu entre 
les mines sngisi*** et les unportsteurs 
français d* éhsrbon. en vne de 1 èensn-
ge de charbon britannique et de bois 
de mine français. 

Une clsuse d'équilibre a été insérée 
dans l'sMprd eommereisl. gai non* per
mettrait de eomrjenssr dea meanre* 
équivslentes, le dommage qui nous 
sers* esnsé psr nne sggTsvstioa da 
régime tarifaire britannique. Es fin, 
en cas de rupture d'équilibre entre ls 
valeur relative des monnaies, l'seeord 
pourrait être dénoncé, avec nn simple 
nréavis d'un mois. L'accord' est cernera 
iriqn'an 31 mars 1039 et entrera es 
visfueur le 1" juîHêt. TT est ' rsSouve-
Ilml* par tacite reconduction. ' 

l a Saisies», ea ligaala é»i ar+ea Sar-
rorirt»»: aeaéla é» borna»», attaaiau eoatr» 
la vaia féerie a* S* aasabnu *a*>*iu. 

LE BEY DE TUNIS A PARIS 

S.A. LE BCY ne TUNIS, photographié a la tombe da Soldat 
au moment du dépit d'une gerbe de fleur». (*%, 

Paris. 28 juin. — Le Président de 
République et M™* Albert Lebrun 

ont offert ieuili un déjeuner en l'hon-
r.eur de Son Altesse Ahmed pacha, bev 
oc Tunis. 

LES DISCOURS 
An dessert, le Président de la Répu

blique a prononcé une allocution disant 
notamment : 

- Le concours que, dans l'exercice 
sa mission tutélaire. le Gouverne

ment de la République trouve auprès 
de Votre Altesse, lui est doublement 
précieux. Nécessaire à la bonne admi
nistration de la régence, il symbolise, 
en outre, à nos veux cette communauté 
de sentiments et d'intérêts qui. dans 
un même effort confiant et tenace, doit 
accorder entre eux, Tunisiens et Fran 
cais. pour la conquête d'un avenir 
meilleur. 

Dan* sa réponse. Son Altesse le bev 
s dit: 

- Les manifestations de franche 
sympathie que i'ai trouvées pour la 
deuxième fois auprès du peuple fran
çais m'ont vivement ému et ne pour
ront que resserrer les liens d'amitié et 

de gratitude qui unissent mes 
la noble nation française. Le-.h 
rêt que vous avec bien voulu 
envers ls Tunisie, au nom de lé> 
ce, apportera nn véritable 
tous le* hsbitsnts de mon p*Ff 
les circonstances difficiles qu'il 
verse. 

Les honneurs militaire* ont été 
dus su bev de Tuni* à son srriw 
à son départ du Palsis ds l'El?» 

Avant le déjeuner, le bev d*> 
a remis, en présence ds M. • 
Lebrun et de M. Gaston Do 
le grand cordon de l'Abed à sa» 
Barthou. ministre des Affaissa 
gères. 

Ls munieipslité de Paris s 
l'hôtel de ville, le pacha d* 
accompagné du résident fféjaf 
Frsnee en Tunisie et d'ans n 
suite. 

A cette réception, le Gov 
étsit représenté psr les mini 
Travaux publies et des P/T.T. De 
hreuses personnalités du 
Ministère des Affaires étrangères, 
étaient présentes. 

L'Allemagne prépare eo France 
Ww guerre des gaz par stUtpc 
i » 

Depuis plusieurs années, des expériences 

se sont poursuivies 
• 

Les plans d'attaque visent Roubaix et Ti 
Londres, 28 juin. — D'extraordinai

res révélations aur la préparation alle
mande à la guerre bactériologique sont 
faites dans la revue S'ineteentk Centuru 
(rirméro de juillet), par M. Wiefcam 
Steed. 

M. Steed est en possession de docu
ments allemands établissant que. depuis 

LE NOUVEAU BATONNIER 

DU BARREAU DE PARIS 

(MoesialPh f».| 
M. WILLIAM THORP 

qui succède s Si' Emile de Saint-Aubin 

LE NOUVEAU PRÉSIDENT 

DU CONSEIL GÉNÉRAL 

DE LA SEINE 

l'administration Briining. l'J 
poursuit, en matière de guerre 
riologique. des expériences dont 1 
ces final lui permettrait d'é 
le* capitale» européenne* des 
de culture microbienne ou des i. 
tères dont ls diffusion serait 'S, 
mathématiquement calculable. 

Ces documents, selon ls 
de qui If. Steed les tient, pr 
ponr ls plupart, dn départ f ias» i 
du Ministère de la Guerre aile 
L.G.A. (Luft Oas Angriff). si 
adressés à diverses naines ds 
chimiques. 

Le premier document, date 
lin fin juillet 1932 — et 
« Strictement confidentiel > 
signé par le colonel-chef dn 
ment L.G.A. D s'agit d'an* 
estion faite i une firme d'as. 
laquelle est adressé an masses 
émanant du « numéro B I M I 
reepond à un aèrent indiqué sa 
liste en dste da 2 jain 1932 
borateurs du « L.G.A. ». Ls 
priée de soumettre au pins tôt t 
rations sur ce mémorandum < 
lm moyens les pis 
a tien les raids aériens. Ls 
est mutilé. m*i* on passas». 1 
sion aux movens de produire 
rite sous la forme ordinaire axj^ 
une forme comprimée 
quantité*. 

Afin de vérifier les meillssns»' 
dirions de bombardement • psr h 
le L. G. A. a utilisé «n 
ingénieux. l.es h*rtf rinliigoas» J 
vent du Micrtyeocett» 
tniaon de ss coloration' roajsa.va 
démontrer le danger d'infsetioa 
eslive. Ce a mieioeoeeos * ss 
très rarement dsns l'srr et 
danger en petites o nanti tés J 
me-, il se prête done admirât 
expérience* destinées à dite 
cuantité, la ports* et la 
liquidas Isnes* da ssnt d'à 
vérifier les effet* 
varisbls* d'sprss les Bondit 
spbériquss. Des plsqses 
sées »ur le sol à des en< 
nés permettent de iiiiSsflgsT as» i 
ras et de vérifier 
d'as seul coup k* effet* d'i 
dément chimique on 

Uo plu d'infection 

les cowsurts d'air des i 
da métro pari 

Un* eireslsir* siérnisi 
ces sur les eonraat* d'sir 
Istion d* l'air dans »n 
s* *> 1—idras et s» 

élu SrsWern- du Cessa*! général 
deUSeina. 

objective ». 
de« appareil* pins siaspls» 
«s , ensfiiajlssisl s o i 
fsnrsxss ta 16 jain 1933. 


